Partie 9 : Topalov démolit la maison Kramnik
(Par Pierre Barthélémy du Monde)

Il faut sûrement remonter à très longtemps pour trouver un adversaire qui a autant secoué le solide Vladimir Kramnik. Déjà, dans la 2e partie de ce championnat du monde, Vesseline Topalov aurait dû démolir le monument russe par son jeu très incisif. Il a gaffé mais qu'importe, le numéro 1 mondial a, samedi 7 octobre, fini par atteindre son but. La 9e partie a en effet viré au cauchemar  éveillé pour Kramnik, qui a joué nettement en-dessous de son niveau, visiblement piégé par une arme secrète du Bulgare dont la préparation pour ce match semble très affûtée. A la sortie de l'ouverture, le joueur russe était déjà dans une position extrêmement délicate, ayant à lutter contre un centre de pions dominateur et des pièces blanches bien coordonnées. Kramnik devait aussi gérer deux pions dont la faiblesse était criante alors même que ses qualités habituelles de défenseur semblaient en vacances.

	



	On appelle ça un jour sans et, pour s'en convaincre, il suffit de jeter un oeil sur la position des Noirs après le 31e coup des Blancs (voir diagramme ci-contre) : toutes les pièces du Russe sont recroquevillées sur leur ligne de but, le roque est difforme et la colonne f semble une rampe de lancement idéale pour les pièces lourdes de Topalov. Par ailleurs, le pion c est sous le feu ennemi et son collègue de la colonne a ne va pas tarder à être logé à la même enseigne, d'autant que la dame blanche, qui se placera en a2 dans quelques coups, en profitera aussi pour dominer la diagonale a2-g8, au bout de laquelle se trouve le monarque noir.


Pour finir de noircir le tableau, Kramnik est alors complètement étranglé par la pendule, si je puis me permettre cette image à la Dali, puisqu'il ne lui reste plus qu'une dizaine de minutes pour arriver au contrôle de temps du 40e coup, car Topalov a blitzé comme un fou.
Il était donc très difficile de défendre pour les Noirs et, à rejouer la partie, on se demande vraiment comment ils se sont retrouvés dans pareil pétrin. C'est comme si la variante que Kramnik a choisié avait été réfutée définitivement. Personnellement, je m'interroge sur le choix de Kramnik d'effectuer le petit roque. Les Noirs n'auraient-ils pas dû, étant donné que Topalov annonçait clairement ses intentions belliqueuses à l'aile roi avec f4, tenter... le grand roque, pour au moins profiter de la colonne ouverte "h" ? Par exemple, au lieu de 11... 0-0, jouer 11... Cb6 attaquant le fou et gagnant un temps, puis Dd7 au 12e coup et 0-0-0 au coup suivant attaquant le pion d, ce qui donne tout de même une série de coups plus rythmée que ce 

	


	que Kramnik a joué, notamment cette avancée étrange du pion b.
Au terme d'une longue torture, le Russe s'est donc effondré. On voit, sur le diagramme ci-contre qui représente la position après le 37e coup noir, que le pion f7 est l'objet de toute l'attention des Blancs, visé par les deux tours et cloué par la dame. Il est défendu trois fois et semble donc suffisamment protégé. Est-ce si sûr ? La réponse est non et Topalov l'a bien évidemment vu très vite. En effet, après Txf7, les carottes des Noirs sont cuites. La tour blanche est taboue ! Sur 38... Txf7 suit 39. Txf7 ! Dxf7 40. Fe6 et c'est "adios amigo".


Kramnik a joué 38. Cd5 pour fermer la diagonale fatale mais c'est mort de la même manière car les Blanc ont un pion de plus, une position largement supérieure et une attaque incessante à jouer. Après avoir été mené de 2 points, Topalov repasse en tête et mène 5 points à 4. Va-t-il continuer sur sa lancée et tuer le match ? Kramnik va-t-il se remettre de ce K.-O. ? Avant de vendre la peau de l'ours russe qui aura 2 fois les Blancs au cours des 3 dernières parties, n'oublions pas le match de Brissago en 2004. Sommé de remporter la dernière rencontre pour revenir au score (exactement comme Kasparov contre Karpov à Séville en 1987), Kramnik a réussi à gagner LA partie qu'il fallait gagner, qui plus est contre un défenseur hors pair...

Partie 10 : le balancier repart dans l'autre sens

	


	Ce fut la partie du sursaut. Après avoir été éreinté la veille comme il l'avait rarement été, Vladimir Kramnik (photo ci-contre) a rendu la monnaie de sa pièce à Vesseline Topalov, dimanche 8 octobre, lors de la 10e partie de ce championnat du monde. Ce match à multiples rebondissements est une nouvelle fois relancé et tout se jouera ou bien sur la dernière partie le 12 octobre, ou bien lors des tie-breaks le 13. En choisissant, pour contrer la catalane, une défense relativement solide mais passive, qui ne correspond pas vraiment à son style, le Bulgare a joué contre nature.

	


	Après le 24e coup blanc (voir diagramme ci-contre), Topalov va vouloir, trop vite, activer les choses en jouant f6. Commentant la partie sur le site payant Playchess, Garry Kasparov réagit instantanément en disant : "Mais est-ce que ça ne perd pas ? Bien sûr que ça perd !" Kramnik va montrer qu'il a vu la même chose que son ancien mentor : 25. Cd7 Tf7 (quasiment forcé) 26. Cxb6 Txa7 (itou) 27. Cxd5 Td7 (pareil) 28. Cdc3 et le cavalier e4 est méchamment cloué. A ce moment-là de la partie, les Noirs ont le choix entre ou bien donner la qualité (mais récupérer les pions de retard) par 28... Txd4 29. Te1 f5 (forcé) 30. Dc2 Tb4 31. Cd5 Txb5 32. axb5 Dxb5 (la suite de la partie) ou bien  s'asseoir sur ses deux pions en moins en jouant 28... Te7. Les deux suites sont toutes les deux mauvaises de toute façon.


Par ailleurs il a facilité les choses en poussant beaucoup ses pions à l'aile-dame, retardant d'autant son développement. Il a d'ailleurs dû rapidement donner un de ces pions pour conserver un peu de contre-jeu. De son côté, Kramnik a pris ses responsabilités en échangeant son fou de fianchetto pour conserver l'initiative et en lançant une tour en plein milieu du camp ennemi.

Si l'on revient au diagramme, la seule suite acceptable consistait, au 24e coup, à jouer Fxb5 25. axb5 Dxb5 26. Dxb5 Txb5. Après 27. Ta2 (pour protéger b2), les Blancs sont un peu mieux et de manière durable mais au moins les Noirs peuvent se défendre, même s'il y a peu de chances désormais de les voir jamais prendre l'initiative.
	


	Comme la veille, mais avec les joueurs inversés, la fin de la partie fut une longue torture, avant que Topalov abandonne suite au 43e coup des Blancs (voir diagramme ci-contre). Avec un pion de plus et la qualité de son côté, le Russe n'aura aucun mal à concrétiser son avantage. Il est difficile de dire désormais qui a pris l'ascendant sur l'autre. Certains croyaient Kramnik en faiblesse sur le plan psychologique après avoir cédé lors du scandale des toilettes, ce que semblait démontrer ses défaites des 8e et 9e parties. En fait, le Russe est toujours capable de très bien jouer lorsqu'il est dans son élément. Tout l'enjeu du match est là : gagnera celui qui saura entraîner l'autre loin des schémas qui lui conviennent. Demain, c'est "repos", cela va fort phosphorer dans les deux équipes. 


Partie 11 : nulle au long cours

Ce mardi 10 octobre avait lieu la onzième partie. Topalov, avec les Blancs, a repris l'ouverture qui lui avait rapporté une victoire éclatante lors de la 9e partie mais, ne voulant sans doute pas voir la parade concoctée par l'équipe adverse, a été le premier à varier (8. Tb1 au lieu de a3).

	


	Comme à son habitude, le Bulgare s'est très vite montré entreprenant, poussant beaucoup ses pions et emplissant l'espace, tandis qu'en face, Kramnik faisait le gros dos avec précaution. Le premier moment-clé est intervenu après le 18e coup des Blancs, Dd3, qui s'assure du contrôle de la case e4 (voir diagramme ci-contre). Malgré cela, Kramnik a quand même joué 18... Ce4, provoquant l'échange des dames et le début du passage en finale : 19. Cxe4 dxe4, cela ne perd pas de pion car après 20. Dxe4 Dxd4+ 21. Dxd4 Cxd4 22. Fc4 0-0, le matériel est égal.


Les Blancs disposent tout de même de plus d'espace et on s'aperçoit vite que les Noirs ne peuvent exploiter la colonne ouverte a.


	


	Topalov avait donc un petit avantage mais il allait, une nouvelle fois par impatience, le réduire à néant. Voici, sur le diagramme ci-contre, la situation après le 28e coup des Noirs. Le pion f4 est attaqué par le cavalier. Il y a au moins deux bonnes solutions pour gérer ce problème tout en maintenant la tension : ou bien avancer le roi en f3, ce qui a pour bénéfice de l'approcher du centre où il aura plus d'influence, ou bien prendre le cavalier, ce qui n'améliore en rien la structure de pions noire.



Topalov n'a opté pour aucune de ces deux options et a préféré pousser en f5. Après 29... gxf5 30. gxf5 Cf4+ 31. Rf3 Ch5, les Noirs n'ont plus de pions doublés, leur cavalier va très vite se remettre en jeu sur f6 et ils n'ont plus de souci à se faire. La finale qui va en découler, avec tour + fou (de couleurs opposées), était une nulle absolue même avec un pion de plus pour Kramnik. Cependant, les deux joueurs pousseront jusqu'au 66e coup avant de se mettre d'accord pour partager le point. Le score est de 5,5 points partout. Aujourd'hui est normalement un jour de repos et la dernière partie longue aura lieu demain, jeudi 12 octobre. Kramnik aura les Blancs.
Partie 12 : une nulle tendue

C'est un vieux truc psychologique qu'a tenté Vesseline Topalov lors de la 12e et dernière partie longue de ce match pour la réunification du titre mondial : opter pour la défense que son adversaire pratique, afin de le faire en quelque sorte jouer contre lui-même. Vladimir Kramnik ne s'est évidemment pas laissé faire et, après plusieurs échanges de pièces, s'est orienté vers une de ces positions calmes qu'il aime, où il sait ne prendre aucun risque.

	


	Certains se demanderont pourquoi, au 12e coup, il n'a pas pris le pion b7 non protégé (voir diagramme ci-contre). Après 12... Tb8 13. Da6 (sur 13. Dxc6 on a Txb2 ! et le fou noir ne peut reprendre car sinon survient un mat par dame et cavalier qui commence par Da5 +) Df6 ! qui contre-attaque tout de suite. Les Blancs sont obligés de pousser f4 et les Noirs prennent en g3 avec le cavalier ! Après 15. hxg3 Txh1 16. Dxc6 Df5 et les Blancs, qui ont perdu la qualité, sont moins bien.



La partie a pris un autre cours et on sentait que Kramnik allait mener une attaque dite de minorité à l'aile dame. Ce procédé consiste en général à lancer 2 pions contre 3, pour créer un pion faible et arrière que l'on prendra pour cible ensuite. Mais, après quelques tergiversations, le Russe perdit du temps que son adversaire mit à profit pour créer des menaces à l'aile-roi, grâce à la colonne ouverte h. En infiltrant sa dame dans l'arrière-cour de Kramnik et en profitant de la faiblesse des Blancs sur les cases blanches, Topalov avait la possibilité de décrocher la nulle par échec perpétuel à tout moment et il profita de cette option pour tendre de petits pièges qui échouèrent tous. Le Bulgare força donc la nulle au 47e coup. Tout se jouera donc aux tie-breaks... Topalov joue très vite mais Kramnik, faux placide dans ces occasions, est aussi redoutable dans cet exercice. A qui le vendredi 13 portera-t-il chance ?

Tableau final des parties longues :

	 Player
	Rating 
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8
	9
	10
	11
	12
	 Tot.  
	 Perf.  

	 Veselin Topalov
	2813
	0 
	0 
	½ 
	½
	(1) 
	½
	½
	1 
	1 
	0 
	½
	½ 
	6.0 
	2702  

	 Vladimir Kramnik
	2743
	1 
	1 
	½
	½ 
	(0) 
	½ 
	½ 
	0 
	0 
	1 
	½ 
	½
	6.0 
	2844  


